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Lyon : La Métropole n’a pas de « solution » immédiate pour les 
jeunes migrants du Gymnase Dargent 

Par Gregory Fiori  
21 décembre 2022  
 

 

Les Collectifs citoyens et les jeunes migrants attendent des nouvelles des collectivités. (Photo 
: @gregoryfiori) 

La Ville de Lyon a demandé l’évacuation du Gymnase Dargent dans lequel elle avait mis à l’abris 

les mineurs isolés du squat Gustave Ferrié. Celle-ci devait intervenir lundi, mais la Ville a accepté 

de patienter jusqu’à aujourd’hui afin de permettre aux collectifs citoyens de rencontrer la 

Métropole. Les représentants du Grand Lyon ont indiqué qu’ils n’avaient pas de « solutions ». Les 

jeunes et les collectifs citoyens sont toujours dans l’expectative.  

Nous avions vu que le maire du 8e art Olivier Berzane souhaitait récupérer le gymnase qu’il 

avait mis à la disposition des Mineur.e.s isolé.e.s qui squattaient dans le square Gustave 

Ferrié et que la Ville de Lyon, par l’intermédiaire de son adjointe au Maire déléguée aux 

solidarités, Sandrine Runel avait demandé son évacuation.  

Pour rappel, la Ville a proposé une solution d’hébergement pour une trentaine de jeunes et des 
nuitées d’Hôtel.  

Face aux protestations des Collectifs citoyens qui soutiennent les jeunes migrants, la Ville 
avait accepté de leur accorder un délai. Un rendez-vous était, en effet, prévu, aujourd’hui, 
avec la Métropole de Lyon, mais Sandrine Runel et Olivier Berzane n’étaient pas très 
optimistes quant à l’issue de ce rendez-vous.  

La Métropole a indiqué lors d’une réunion qu’elle n’avait pas de « solution » 

Des représentants des Collectifs et des jeunes ont été accueillis aujourd’hui par le vice-
président en charge de l’habitat, Renaud Payre, la vice-présidente en charge de l’enfance, 
Lucie Vacher, et le conseiller du président de la Métropole de Lyon, Antoine Dulin.  



Cette délégation voulait s’entretenir avec la Métropole pour savoir si elle était prête à agir 
face à cette situation d’urgence et pour discuter de son dispositif. 

À la sortie de cette réunion, les collectifs citoyens ont organisé une réunion pour faire le bilan 
de cette rencontre. Ils attendaient également des nouvelles de la part de Sandrine Runel, qui 
ne leur sont pas encore parvenues.   

Selon Jean-Paul Vilain de la CUM (Coordination urgence migrant) qui a participé à la 
rencontre avec le Grand Lyon, « Sur la question du gymnase, la métropole a été très claire, 

elle n’a pas de solution ». « La Métropole a défendu ce qu’elle a mis en place depuis 

plusieurs mois, la création des Stations. Elle dit qu’elle travaille au rythme des institutions 

avec la Préfecture. Son objectif est de pérenniser ces dispositifs qui permettent aux MNA en 

recours d’être hébergés jusqu’à ce qu’ils voient un juge pour enfant, car il s’agit d’une 

convention d’un an. »  

 

https://youtu.be/MeNepc_zoK0 

La Métropole a également évoqué les dispositifs qu’elle a ou qu’elle va mettre en place pour 
l’hébergement d’urgence tels que les Tiny Houses pour les mères avec enfants de moins de 
trois ans ou les Quatres vents, un projet d’habitat intergénérationnel.  

Renaud Payre et Lucie Vacher nous avaient déjà reçu à l’époque de l’évacuation du squat Le 
Chemineur et l’incendie de celui dit Chez Gema. Ils avaient déjà tenu ce discours.  

Les collectivités se renvoient la balle  

Comme d’habitude, sur la question des mineur.e.s isolé.e.s, de jeunes migrants qui se 
retrouvent dans une zone grise après s’être vus refusés la reconnaissance de leur minorité lors 
d’une évaluation, les différentes institutions se renvoient la balle. Une situation que 
dénonçaient eux-mêmes Renaud Payre et Lucie Vacher. C’est d’ailleurs pour cela qu’il et elle 
s’étaient rapprochés de la Préfecture afin de collaborer dans le cadre des stations pour mettre 
un terme à cette situation kafkaïenne. La ville a déjà dépassé ses compétences en proposant 
avec Olivier Berzane la mise à l’abri du gymnase Dargent, mais la situation est critique à la 
veille de Noël.  

La solution viendra-t-elle de l’État ?  

Lundi, Grégory Doucet s’était entretenu durant deux heures avec le préfet Pascal Mailhos et il 
avait même interpellé le ministre délégué au Logement, Olivier Klein.  



Au mois de septembre, celui-avait promis qu’aucun enfant ne serait à la rue cet hiver. Le 
ministre délégué au Logement ne digère d’ailleurs pas une tribune signée par plusieurs maires 
de gauche, dont Grégory Doucet, Éric Piolle et Anne Hidalgo qui a été partagée sur les 
réseaux sociaux dimanche, appelant à abriter les mineurs sans toit. « L’engagement est tenu ! 

» a-t-il déclaré aujourd’hui au JDD.  

La situation des mineurs isolés lyonnais prouve le contraire, même chose pour les familles 
soutenues par le Collectif Jamais Sans Toit qui ont été mises à l’abri par la Ville dans le 
gymnase Louis Chanfray situé dans le 2e arrondissement. Le ministre joindra-t-il le geste à la 
parole ?  

Dans les situations d’urgence, c’est en tout cas la Préfecture qui peut décider de réquisitionner 
un lieu pour mettre des personnes à l’abri.  

Jean-Paul Vilain précise avoir d’ores et déjà indiqué « des lieux qui pourraient être 

réquisitionnés ». « Ce sont des bâtiments qui appartiennent au privé, donc c’est plus 

compliqué. Ça demande au Préfet de prendre son bâton de pèlerin, de discuter avec les 

propriétaires et de voir s’il y a une possibilité de réquisition de ces bâtiments en attendant 

que les propriétaires aient de vrais projets ».  

Selon lui, « La vraie solution n’est ni le squat ni les gymnases, ce sont les appartements qui 

existent autour de nous ».  

Les collectifs citoyens sont dans l’incertitude et les jeunes sont angoissés et stressés, comme 
nous l’ont indiqué Jean-Paul Vilain et l’un d’entre eux.  

 

https://twitter.com/i/status/1605661370682179584 

En attendant d’en savoir plus, les jeunes jouent au foot pour se changer les idées.  



 
 

https://twitter.com/i/status/1605665124714352640 

 


